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L’appel 345 - M
ars 2012

Éditorial

S o m m a i r e
 Éditorial
3 Carême au fond de soi

 Eh ben ma foi
4  Algérie : Lutter contre l’impunité

 À contre-courant
5  « Grâce » aux nouvelles 

technologies :  
Vers une université virtuelle ?

 À la Une
6  Une crise,  

ça doit servir à quelque chose
8  Une victime témoigne
10  L’or bleu fait des vagues

 Signe
12  Des scouts sans Dieu ?
14  Philippe Van Meerbeeck :  

Jésus, une !gure emblématique 
pour les Jeunes

16  Drôles de prénoms…

 Éclairage
18  Plus de morale, plus de religion :

cours de philo ?
 

en pratique en classe ?

 Rencontre
22  Philippe Defeyt :  

« La croissance sans !n,  
cela n’existe pas »

 Parole
24 Un geste inaugural

 Brèves-Nouvelles
25  Mars : Le prix de la vie

 Ça se vit
26  Hôpital : En pyjama à la messe

 À voir
27  Au fond du Luxembourg : 

À chacun son sacré
28 À lire, à voir, à écouter, à visiter…
30  Irlande : Donner la parole au 

« traître »

Carême 
au fond de soi
«E t dans notre religion, madame, 

nous devons aussi suivre un rama-
dan ? » La question, posée par 

religion catholique vivant en contact avec des 

mots la richesse de la confrontation des fois et 
des religions, comme l’explique dans la rubrique 
Éclairage de ce numéro le professeur de religion 

Mais cette interrogation met aussi le doigt sur l’actuelle 
sécularisation de certains rites de la religion catho-

Sans doute en bonne partie grâce aux médias, mais également suite à l’expérience 
que bon nombre d’entre nous peuvent avoir rencontré en fréquentant des musul-

demander si, dans certains cas, ce n’est pas l’envie de marquer son appartenance iden-
titaire qui en inspire la pratique ?

Minimisés, relégués au fond de sombres églises froides et moqués par la société qui 

suivre les courants qui s’o"usquent de l’importance que prend le ramadan et reven-
diquent une restauration de la place du carême dans l’espace public ? En commençant 
par l’a#rmation de la !erté de porter, le mercredi des cendres, une croix noire sur le 
front et en !nissant par la revalorisation sociale des jours de jeûne et des actes de 
pénitence, si possible en public…

-
rieurement, le croyant musulman pratique d’abord le ramadan au fond de son cœur et 

N’en est-il pas de même, sinon davantage, du carême chrétien ?

Est-ce par des actes visibles, et lors d’événements publiquement marquants que celui 
qui souhaite vraiment se préparer à Pâques peut entrer en carême ? Ou ne fait-on pas 
(ou n’essaie-t-on pas un tout petit peu de faire) d’abord carême au fond de soi-même, 

du bruit du monde et du tournis que donne notre société devenue chaque jour plus 

Que ceux qui y tiennent traduisent ce pas de côté par rapport à l’oppression du monde 

Vivre l’Évangile ne nécessite pas que l’on crie sur tous les toits et que l’on sorte sur 
-

Frédéric ANTOINE


